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LA CONDAMINE 
ET L'EXPÉDITION DES ACADEMICIENS FRANQAIS 

DANS LA PRÉSIDENCE DE QUITO Cd735-a744) 
Par le Général G. PERRIE:R 

Membre de l'Académie des Sciences 

Le présent numéro spécial ·de la Revue Générale du 
Caoutchouc, publié a l'occasion du deuxieme centenaire 
de la découverte de celui-ci et consacré a La Condamine, 
renferme deux Notices tres bien documentées de M. Henri 
de La Condamine et de mon ami le Professeur Auguste 
Chevalier. Elles nous dispensen! de nous étendre sur le,; 
particularités biographiques et anecdotiques de l' exi,;lcJlCC 

de l'homme vraiment extraorclinaire que fut Charlcs-Maric 
de La Condamine; le lecteur les trouvcra dan,; ce,; Noticcs. 

Nous nous limiterons a cxposer la part prise par 
La Condamine dans cette ccuvrc CilpÍlillc,. la lllcsure d'un 
Are de Méridien équalorial. 

LES CIRCONSTANCES 

!.11 Mission donl il lit pnrlic est connue dans l'histoire 
sous le llOlll de « Mission des Académiciens au Pérou ll, . 

car la ·partic de la Cordillere des Andes ou ceux-ci ont 
opéré, la Présidence de Quito, faisait alors partie de la 
Colonie es¡n•gnole du Pérou, Vice-Royauté don! la capi­
tale était Lima. Mais depuis le démembrement de I'Amé­
rique espagnole en Républiques indépendantes, la Prési­

dence de Quito est devenue la République de l'Equateur; 
il serait done plus juste de dire aujourd'hui que les Acadé­
miciens out opéré en Equateur. 

Reportons-nous par la pensée a leur époque et dans 

leur milieu. 

· Nous sonimes en 1735. ll y a quaranlc-huit ans que 
Newton a formulé le príncipe de l'atlractioll universelle el 
anno11cé, siHon rigoureusemenl démonlré, que nolre plancte 
doit avoir la forme d'un dlipso"ide de révolution aplilti aux 
poles. Mais les eléterminations cxpérimcHlales exécutées 
au cours ele ce dcmi-sicclc, soil par la méthodc géomé­
lrique de,; n1c,;urcs d'arc, soit par la méthodc dynamique 
du penclulc, 011l do11né eles ré,;uhats coHtradictoires. La 
Méridienne de Pieard, étencluc de Dunkcrquc a Collioure, 

par Jean Dominique et .Jacques Cassini (1683-1718), a 
conduit ce dernier a une théorie opposée a cel1e de Newton: 
de l'équateur au pole, la longueur du degré de latitude 
sur un are de méridien décroitrait au lieu de croitre et, 
par suile, la T erre serait un sphérolde al1ongé dans le 
sens de la ]igne des poles. La fameuse expérience de Richer 
a Cayenne ( 1672), qui ne fut. pas le fait du hasard, 
comme on !'a souvent répété, mais le résultat d'un pro­
gramme d'observations tracé par l'Académie des Sciences, 
semble cloJmer raison a Newton en montrant que la lon­
gueur du penclulc battant la scconde est moindre sous les 
faibles latitudes que sous les latitudes moyenncs. 

Aujourd'hui, en étudiant les errcurs donl pouvaicnt alors 

étre affectés les résultats des mesures d' ares et ceux des ob­
servations pendulaires, on s' étonne que les premiers aient 
jamais pu faire douter un instan! des seconds. Mais ces 
étonnemei;ls apres coup évoquent forcément le souvenir d'une 
légende bien connue, celle de l'oeuf de Christophe Colomb. 

Quoi qu'i] en soit, en 1735, comme le clit Bouguer, «la 

Céométric el la Physiquc paraissoient se trouver en con­
tmdiction ll. Pour décider une bon<1e fois et faire rendre 
a la méthode des mesures d'arcs de méridien tout ce 
qu'elle pouvait donner, il fallait se résoudre a ne plus tou­
jours se contenter de mesurer de semblables ares sous 
des latitudes moyennes, la ou les erreurs des opérations ne 
permettaient pas de mettre indiscutablement en lumiere 
le véritable sens dans lequel croit la longueur du degré de 
latitude, du pole vers l'équateur ou de l'équateur vers le 
pole. Il fallait aller sous des latitudes extremes, alin de 
comparer les longueurs de degrés a~ssi différents que pos­
sible. Si le degré polaire était plus long que le degré équa­
torial, Newton avait raison, sinon Cassini triomphait. 

En el' autres termes, il s' agissait d' obten ir deux quanlités 
nécessaires el suffisantes pour déterminer 1' ellipso'ide de 

révolution terrestre, par exemple le demi-axe équatorial a 

1' 1 · a-b b ' 1 d · 1 · et ap a!Issement U. = a, etant e emi-aXe po m re. 

ll fallait done deux équations. Chaque mesure d'are mé­

ridien pouvait en fournir une, et pour avoir les incon­
nues avec la précision maximum, on devait exécuter deux 
mesures sous des latitudes aussi différentes que possible. 

En réalité, le probleme fut loin de se présenter el 
d'etre envisagé aussi simplement. On se doutait bien, en 
1735, que la combinaison de deux ares de m.éridien, ]'un 
équatorial, 1' autre poi aire, fournirait les inconnucs avee 
l'erreur minimum possible, mais on n'en était pas tres ccr .. 
tain. On se demandait s'il ne serait pas préférable de 
combiner un are de méridien et un· are de parallcle, lou~ 
deux équatoria~x. Chose singuliere, quand les Acaclémi .. 

cicns envoyés au Pérou, Godiú, Bouguer et La Condn·· 
mine, parlirent de France en mai 1735, ils u'cnlJH>rtni•·••l 
aucune instruction précise de I'Académic. Nulle cxp<~dition 
dans les régions polaires n'était encore déeidéc, l ,f'llll' 
confreres Maupertuis, Camus, Clairaut et 1 .e MollllÍ<'I 111' 
devaient partir pour la Laponic qu'un illl pl11:1 t111d, l•• 
20 avril 1736. 

Ne sachan! ríen, ou a pcu pr(·s, ,¡.. In ('OIIll'l:, ... ;, ilu 
allaient, les Académicicns du Pérou dcvni .. nl .¡,~,.¡.¡,., 11111 

place ce qu'ils pounaienl fairc; le JIIISHI"J'Oll <¡ll<' 1<'111 .r,:1¡ 

vra le roi d'Espagne cnvi,;agc cxpn·H:H''IIII'lll !11 1111'\illH' .¡,." 
degrés de latitudc et de longitud .. sou,; l',~qulll<'lll. ( ",,"¡ 1•· 
9 mars 1737 senleml'nl qu'unl' kttn· dn Mininlll' \Vlmlli'PIIIi, 
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re¡;ue par Godin, chef de la Mission, lui apprit qu'il devait 
se borner a la mesure d'un are de méridien. 

D'ailleurs la mesure d'un are de parallele traversant 
certaines régions couvertes par la foret vierge était a peu 
pres impossible, tandis que l'exécution c!'une triangulation 
dirigée dans le sens Nord-Sud était possible en pla¡;ant 
alternativement les sommets des triangles sur !'une et l'au­
tre des Cordilleres. 

Les Mémoires lus par M<Jupertuis et Clairaut a l'Aca­
démie, en 1735 et 1736, avaient résolu la question, et la 
mesure de !'Are de Laponie était en cours d'exécution. 
Mais, a cette date, il y avait déja un an que les Acadé­
miciens avaient abordé sur les cótes du Pérou, dans la 
baie de Manta, une année entiere de tatonnements, remplie 
par des reconnaissances et des observations qui servirent, 
il est vrai, a les entrainer, au cours desquclles ils fircnt 
d'utiles écoles et qui furcnt loin d'ctrc stérilcs en résultals, 
mais don! beaucoup néanmoins CllSSCill JHI ctrc éc<HII'lées 
ou évitées et qui dcvinrcnt, de par la d"écision de 1'/\ca·· 
démie, inutilcs pour l'objet principal de la Mission. 1\imi, 
programme clu début mal délin1ilé, motif de rclmds el de 
querelles. 

LES HOMMES 

Quels étaient les hommes dont I'Académie avait fait 
choix pour une aussi lourcle charge? Des jeunes seuls pou­
vaient consentir a faire partie d'une expédition aussi lon­
gue, peut-etre périlleuse, dans des pays aussi lointains. 
L'Académie, heureusement, n'en manquait pas. L'organi­
sation de l'ancienne Académie royale des Sciences pré­
voyait plusieurs catégories d' Académiciens, les Membres 
de l'Académie étant soumis a de véritables regles d'avan­
cement pour passer d'une catégorie a 1' autre. On était 
d' abord nommé Adjoint, puis Associé, puis Pensionnaire 
(les Pensionnaires constituant ce que nous appellerions 
aujourd'hui les Membres titulaires), puis, a un age avancé, 
Pensionnaire vétéran. 

Les trois Académiciens désignés pour aller au Pérou 
furent Godin, Bouguer et La Condamine. 

Louis Godin, agé de 31 ans, était le plus jeune d'age, 
mais le plus ancien a l'Académie, a laquelle il appartenait 
depuis 1725. 11 avait été nommé Pensionnaire astronome 
le 22 aout 1735. En raison de son ancienneté relative, il 
fut le chef de 1' expédition, chef d' ailleurs a pe u pres 
impuissant. Seul des trois Académiciens il était, au moment 
de son départ; déja rompu aux observations astronomiques 
et chargé, de 1730 a 1733, de la rédaction de la e ormais­
satJcc des Tcmps, y avait introduit d'utiles améliorations. 
Ce fut un silencieux qui ne publia point ses observations 
faites a u Pérou, ayant mis d' ailleurs un so in jaloux a en 
cacher les résultats a ses Confrercs, de peur de voir ceux-ci, 
rcvenus les premiers en Europe, les annoncer au m~nde 
~avant avant lui; précaution inutile, car il devai \ revenir 
le dcmicr ele tous et ne jamais ríen publier! 

F1c. 1. - BouGUER, reproduction el'un portrait, ex traite 
eles Archives ele l' Académie eles Sciences. 

Bouguer, agé de 37 ans, lngénieur Hydrographe de 
carriere, appartenait a 1' Académie depuis 1736 et avait 
été nommé Pensionnaire astronome le 26 janvier 1735. 11 
était toujours préoccupé de son travail, toujours plongé. 
dans ses calculs et ses deux Confreres en ont profité, pen­
clant l'expédition, pour lui passer des corvées désagréables 
qu'il acceptait en maugréant. 11 était incontestablement 
tres au-dessus d' cux commc mathématicien. Il a abordé· en 
Géodésie des problcmes absolument nouveaux, comme 
l'attraction eles montagnes sur le lil a plomb, se montrant 
sous ce rapport le précurseur des théories modernes de 
i'isostasie. 11 fut de plus un physicien éminent, car a son 
be a u livre La Figure de la T erre qui rer,¿ compte de ses 
observations et résultats a u Pétvu, ¡f faut ajouter d' autre's 
productions remarquables relatives a l'art de la Naviga­
tion, a laquelle ¡¡ s'intéressa toujours beaucoup, et a la 
Photométrie qu'il a créée et dont il a pu etre appelé le pere. 

Malheureusement, Bouguer semble n'avoir pas toujours 
eu !'esprit simple et clair; il est parfois difficile a smvre. 
On peut etre certain que son caractere n' était ni gai ni 
commode. 

La Condamine, agé de 34 ans, appartenait a l'Académic 
depuis 1730 et, a l'encontre de ses deux Confreres, n'était 
encore qu' Associé géometre depuis le 9 février 1735. 11 ne 
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devait etre él u Pensionnaire que le 26 a out 1739 pendant 
son absence au Pérou. 

Les détails que nous donnent sur lui M. Henri de la 
Condamine et le Professcur Chevalier nous montrent quelle 
généralité de connaissances remarquables il possédait et 
nous permettent de nous le ligurer, non coinme un savant 
hors ligne, mais comme un homme d'une facilité d'assimi­
lation considérablc, d'un entrain infatigable, curieux de 
tout et se melant de tout, apte a remplir un role émincnt 
dans tous les domaines de !a Science. 

Au cours d'une jeunesse orageuse, ayant fait .[a guerre 
et voyagé au Levan! el dans l'Afrique du Nord, il avait 
beaucoup vu et beaucoup retenu. Ne nous étonnons done 
pas s'il devint au Pérou le factotum de la Missiou, s'occu­
pant de ses finances, el meme s'il ouvril boutique i1 Quilo, 
vendant des picccs de soie ;'mir mantilles, des bijoux, des 
mouchoirs lins, des chen1ises de llollanclc i1 600 écus la 
douzainc, <:! ayanl les .Jésuilt•H pour clieuls les plus assidus, 
a u poinl d'etre accmP ele conlrebande 1 

l .a Conclamin<·, avanl k déparl de l'expédition, s'était 
smloul occupé de chimic, mais gráce a sa vive intelligence 
<'l i1 la comcit'IICC qu 'il apporla dans ses observations et ses 

Frt:. 2. - DE LA CoNDA.MINE .• buste en terre cuite par 
. lc;\n-llaptiste Huct (rno). cxposé an Salan de 1771, 

placi' dans k vcstihuk "" la salle des sé:tnces de 
1'.'\cadt>niÍ<' d<"s S<·it·nt·cs. 

calculs, il devint; a l'école .du terrain au Pérou, un w',od,: 
sien et astronome capable de rivaliser presque avec ses dt·ux 
Confreres. 

Nous devons mentionner, a la suite des trois protago­
nistes de l' expédition, les adjoints qui s' embarquercnl ave e 

eux pour le Pérou el dont quelques-uns sont restés célebres. 
Ce furent : 

.Joseph de Jussieu, Docteur-régent de la F acuité de 
Paris, d'une illustre famille de botanistes, frere cadet de 
deux Académiciens du m eme no m (Antaine et Bernard), 
nommé lui-meme Académicien pendan! son absence de 
r rance, le 24 décembre 17 42; 

Verguin, lngénieur de la Marine, dessinateur pour les 
plans et les caries; 

De Morainville, lngénieur, dessinateur pour l'Histoire 
naturelle; 

Couplet, neve u d'un autre Couplet, T résorier de !' Aca­
démie; et Godin des Odonais, parent de l' Académicien, 
servant !'un et l' autre d' aides pour les opérations; 

Seniergues, Chirurgien; 

Enlin, Hugo, Horloger et lngénieur en instruments de 
mathématiques. 

Le Roi d'Espagne, Philippe V, avait accordé a l'expé­
dition fran<;aise toutes facilités au Pérou, mais il avait tenu 
a la faire accompagner par deux officiers de marine espa­
gnols qui devaicnt assister aux opérations et luí en rendre 
compte, avec la mission, plus ou moins avouée, de sur­
veiller ce que fcraient les Académiciens dans les Colonies 
cspagnoles, étroitement assujetties a la Métropole. Ces 
deux officiers de marine étaient deux jeunes gens de noble 
famille, Lieutenants de vaisseau du Corps des Cardes de 
la Marine d'Espagne, Jorge Juan, ágé de 23 ans, et Anto­
nio de Ulloa, ágé de 20 ans; ils savaient fort peu de 
choses en Géodésie et en Astronomie au début de la Mis-' 
sion, mais ils se révélerent fort bien choisis l'un et l' autre. 
Ils firent certainement leur éducation scientifique au contact 
des Académiciens, surtout sans doute de Godin qui parait 
s'etre complu davantage dans leur société que dans celle 
de ses Confreres. La suite de leur carriere et leurs ou­
vrages nous sont de surs garants d'un mérite personnel 
incontestable. 

LES ÉCRITS 

C'est dans les publications de Bouguer, La Condamine, 
.Juan et Ulloa qu'il faut revivre l'histoire et étudier l'ccu­
vre de la Mission du XVIll' siecle. 

L'ceuvre capitale de Bouguer est La Figure de la Tcrrc 
tirée des observations de MM. Bouguer el de La Conda .. 
mine (1749). 

Dans cet ouvrage, presque tout cntier consnné nux 
questions scientifiques de la mesure de !'Are, il y 11 qu..J .. 
ques belles pages mathématiqucs, mais il fnul nvow•r <¡11!' 

l'auteur fatigue souvent par le plnisir qu'il pr<'nd 1\ !'.0111 .. 

p[iquer Jes choses, a traitcr par CXCIIlple, par 1(' enlcul 
intégral, les problcmcs les plus simples. 
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La Condamine publia : 

1 o foumal du Vo,Yage fait par ordre du Roi a l'Equa­
teur, servant d'lntroduction hislorique a la Mesure des 
lrois premiers degrés du méridien (1751) ; 

2" Mesure des trois premiers degrés du méridier1 dans 
l' hémisphere austral, tiré e des observations de IV! essieurs 
de l' A cadémie ro ,Ya le des Sciences, envo,Yés fJUT le Roí 
sous l'Equateur (1751); 

3" Supplérncnl au ]oumal hisloriquc du Vo,Yage el 
l' Equaleur el a u livre de la M csurc des lrois prcmicrs 
degrés du méridietl (1752 et 1754), ouvrage de polémique 
conlre son Confrere Bouguer, présenté sous forme de 

réponscs aux objections de celui-ci. 

En tout ce qui touche aux opérations, on sent 1'/ntro­
duction historiquc de La Conclamine exacte et sincere. Le 

luxe de détails, l' abondance des dates permettent de recons­
tituer presque jour par jour les faits et gestes des membres 

de l' expédition. Ces memes qualités caractérisent la M es u re 
des lrois premicrs degrés du méridien, ou.vrage dans lequel 
les opérations ele la méridienne et lcurs conséquenccs sont 
cxprimées nettement et sobrement; 

4° Nombre d'opuscules extremement intéressants, tels 

que : 

Histoire des p,Yramides de Quito, publiée en supplément 
de l'lntroduction historique; 

RelO:tion abrégée du vo,Yage fait dans l'inlérieur de 
l'Amérique méridionale; 

Lettre a M adame * * * sur l'Emeute populaire excitée en 
la Vil/e de Cue11<;a, au Pérou, le 29 d'Aoút 1739, contre 
les A cadémiciens des Sciences envo,Yés pour la mesure de 
la T erre (dans laquelle fut assassiné le Sieur Seniergues, 
Chirurgien du Roi, nommé pour accompagner MM. de 

l'Acaclémie des Sciences, envoyés par le Roi en 1735, pour 
aller mesurer les degrés terrestres sous l'Equatcur) ; 

Leure de M. D.L.C. a M. * * * sur le sort des /!siro .. 
nomes qui on·l eu part aux dernicres mcmrc.1 ele la lcrrc, 
depuis 1735; el Lellre de M. Goelitr ele,, Odotrais cl M. de 
La Condamine el /'aventure lragiquc de Madwn<' C:odiri 
dans son vo,Yage de la Provincc ele quilo cl Ca,Yemw, fJar 
le fleuve des Amazotres. 

(Ces trois dcrnicrs opusculcs réunis en un volumc in-12 
en 1778.) 

Jorge Juan a publié les Observaciones aslronómicas .Y 
phisicas. 

Cet ouvrage consacré a l' Are équatorial contient des 

mémoires divers de valeurs inégales. On est un peu étonné 
de voir l' auteur, tout en admettant dans son raisonnement 

le ·mouvement diurne de la terre, prendre la précaution 
ele prévenir le lecteur que e' est une « hypothese fausse JJ. 

Fn 1748, l'Inquisition existait toujours en Espagne! ·Ce 

livre occupc, toutefois, un rang honorable a coté des 

ouvrages ~eientif1qucs de Bouguer et de La Condamine. 

Ulloa a publié la Relación histórica del Viaw a la 
America meridional, qui conticnt une foule de doeluneul~ 
de toute sorte du plus haut intéret relatifs, nou seul<'menl 

au Pérou, mais a d'autres Colonies espagnoles, el qui 
constilue un véritable tablean encyclopédique de ce,; 
Colonies au XVIII'' ~icclc. On y trouve meme une Hisloirc 
des Incas de l 'origine a « F erdinand VI, Roí d'Espagne, 
el 22" l:.iupeH:ur du Pérou J>. 

N'oublions pas aussi que Juan et Ulloa furent les 

auteurs des fanieuses Noticias S('Cfelas, ouvrage dans lequel, 
rendanl comple d'une enquele donl les avait chargés le 
Hoi d'Espagnc, ils dévoilcnl la nHu1ii:rc donl se compor­

taienl les autorités civiles d ecclésiasliques cspagnoles vis­

a-vis des malheu reuses populatiom indigcncs eles Colonics 

de l'Amérique du Sud. Il IIC fut imprimé qu'en 1826 a 
Londres. 

Dans cette énumération, nous négligcons nalurellcmcnt 

un grand nombre de travaux divers, imprimés pour la plu­

part dans les Mémoíres de l'Académie des Sciences de 
Paris. 

LE VOYAGE D'ALLER 

Le voyage de Paris a Quito peut s'effectuer de nos jours 

en quatre jours el demi de traversée (sur la Normandie). 
plus trois jours d'avion de New-York a Guayaquil et un 

jour de chemin de fer de Guayaquil a Quito. 

L'expédition du Pérou, partie de La Rochelle sur un 

« vaisseau du Roi J>, le 16 mai 1735, arriva a Quito a la 
fin de mai 1736, apres plus d'un an de voyage. Elle était 

passée par la Martinique, Saint-Dominguc, Carthagene et 
Panama, cxécutant sur son traje! un nombre considérable 

d'intéressantcs observations aslronomiqucs et physiques. 

1 .a Condaminc nous apprend qu'i1 la Martinique il eut 

un aeci:s de fii:vre jaunc appdée alors « maladie de 
.Sinn1 n: ce Nous devions partir le lendcmain. On me traita 
avcc: loulc la rnpidité qu'exigeail un traitement si court; 

je fus maladc, saigné, purgé, guéri et embarqué en vingt­

qualre hcurc~ n. 

1 .'expéclition avait touché pour la premiere fois le littoral 

ele la Présidence de Quito a Manta, petit port du Paci­
fique, situé dans le voisinage de la ligne équinoxiale. De la, 

pour des raisons di verses, 1' expédition se disloqua et ar­

riva a Quito par des voies différentes. 

La Condamine se rendit directement dans la capitale en 

remontant la riviere d'Esmeraldas et franchissant la Cor­
dillere. 11 nous laisse des difficultés de son voyage a tra­

vers des bois épais oil il faut se faire jour avec la hache 

et des traversées continuelles de torrents, qu'il fallait fran­

chir non sans difficultés, une description certainement fidele 
et nullement exagérée. 

Le 10 juin 1736, toute l'expédition se trouva rassemblée 

a Quito. La Conclamine, dont les bagages étaient restés en 

arriere, se trouva, dit-il, pendant quelques jours hors d' état 

de paraltre en public et dut vivre incognito dans le couvent 

des Jésuites. 
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LE THÉ.I\.TRE DES OPÉRATIONS 

Pendant son voyage de Manta a Quito, il avait eu une 
premiere idée du pays dans lequel les Acaclémiciens allaient 

opérer. Aujourd'hui encore, a part les améliorations que la 
civilisation moderne a apportées dans les lieux habités el 
la vi e sociale, a part le. perfectionnement des voies de com­

munication, chemins de fer, routes carrossables, avions, 
survenu depuis une trentaine d'années, ce pays ne differe 

guere de ce qu'il était au XVIll' siecle. La double et gigan­

tesque arete des Andes le parcourt a peu pres dans le sens 
du méridien sous forme de deux chaines parallel~s; 1' alti­

tude de celles-ci est variable_ suivant les régions (3.000 a 
5.000 metres). Au-dessus se dressent des sommets isolés, 

des volcans géants, dont le Chimborazo (6.31 O mctrcs) cst 

le plus élevé. Le pays se divise ainsi en trois zoncs bien 
distinctes : la Costa (la. Cote) bassc, chaudc, humidc, 

a la faune et a la flore tropicales, a la végétation 

-- Ligne- deJaléc 
~~~ • .J(nn~l- renuu•r¡tui-l>Ü•..-

+ + + + .EJ·onll1!'-e l"l 'h'ürt 

0 Chiflieu, de _I}.ovince 
~~c~<>n~/¡, de./'er en- eaploitatio~-

Frc. J. -- Croquis ele l'Equateur. 

merveilleuse; !'Oriente (l'Orienl) aux lillliles vers ¡•¡:,sl 

ineertaines, qui partieipt· d .. s earndi,n·s dt· In Cote i1 cause 

de sa faible altitude, avee toutdois des sai:H>IIS moins bil'n 

défmies que sur le littornl; l'nfin, t•nlH• le-s dt•ux, In Si .. rrll, 
qui comprend les Cordillcres el lt·n ltnut" plut .. nux de 7..'í00 
a 3.000 mctres d'altitude qu'dles souti<'llll<'lll ('1111<' ('llt·s. 

Lorsquc l'Académic des .Scienees d,, 1 'min jdn l('n 

yeux sur la Présidcnce de Quito pom y envoyn II<'B 111i11·· 

sionnaires, il y avait exactement deux si celes que l<·n 1 :.Hpll-­
gnols occupaient le pays. C'est a la lin de 1533, llll 1111 

apres le renversement de la monarchic el' Atahuallpa par 
F ranc:;ois Pizarre, que son lieutenant, Sebasticn de Bl'llal· 

cazar partit de Piura avec ISO a 200 hommcs et conquit it 
la domination espagnole tout l'Equateur actucl. 

Des la premiere moitié du xvm" siecle, nombrcux étaient 

c!éjf. dans la Colonie les symptomes de décadence. Les Pré­
sidents et atllres fonctionnaires, qu'ils fussent espagnols 

venus de la péninsulc ou de noblesse créole, nés dans le 
pays, ne dédaignaient pas de tirer le meilleur parti possible 

de leurs fonctions. La Métropole monopolisait tout le com­
mcrce. Sur le littoral, l'insécurité des mers, les multiplcs 

incursions des pirates (Sacs de Guayaquil en 1687 el 

1709), a l'intérieur, les épidémies et les tremblements de 
!erre, partout les exactions des .fonctionnaires, avaicnt 

causé la plus grande misere dans les basses classes ele la 
population indienne ou métisse, et un profond malaise dans 

les classes moyennes. En général, les Créoles étaient en 
but a l'hostilité des Européens. L'Espagne semblait tra­

vailler elle-meme a creuser le fossé profond qui allait la 

séparer de ses Colonies bientot avides de conquérir lcur 
indépendance. Le jeune Ulloa pouvait impunément résistcr 
au Président de Quito et lui dire avec tout le mépris de 

l'Européen pour le Créole : « Votre Seigneurie vaut 
26.000 pesos par an et finira c!ans huit ans, la micnne 

durera toute ma vie. n 

LES OPÉRA TI ONS GÉODÉSIQUES 
SUR LE TERRAIN 

La mise en train des travaux fut longue et laboricusc. 

Une fois les incertitudes et les difficultés du début lcvécs, 
les opérations géodésiques proprement dites furent pou,;sées 

avcc une grande activité et poursuivies pendan! dcux ans 
sans interruption notable. Les obstacles auxqucls elles s" 

heurtcrent furent les diflicultés des communications dan:~ 

un pays ou tous les transports et tous les ravitaill<'lll<'llln 
devaicnt se faire par betes de somme; les clcslruct ion:1 d<· 

signaux imputables a l'ignorance ou a l'hostilité de:~ lndi<'llli 
et des Cholos (métis); enlin et surtout, des qu'on nltc•ÍIII 

3.000 metres d'aJtitude, la rareté des jours Oll, l'hoiÍ/011 

et le ciel étant découverts, on peut exécuter de·:~ oh:wl Vil 

tions, soit géodésiques, soit astronomiqu<':<, cliill!l lc•11 

páramos élevés. 
Laissons d'ailleurs la parolc i1 1 .a ConciHIIIÍI>·c· po111 IIOII'l 

exposer quelles furent les diffieult(.s il vnill<'l<• : 

<<La Plus grande consisloit 1i ¡)J¡Iisf¡· /¡•,· ¡·¡¡¡/¡,q(l /,·¡ 
Plus fwuorab!es jJOifr y f'{OI't'J' d,·s ,,·/.tJJII/11.1'. /,-·.1 ¡~oin/;',1 /,•, 
i)l/ls Nc7Jt~cs l·loil'n/ ks 111/t'S ciiSI'·,·•,·/i,·s snn.1 /11 n1•itlt', / 1·1 
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cu!lrcs fu Plus sou·t-"ellf plougées dans les nuagcs. '-}lll: 11D!!S 

en déroboienl la v11e. P/rtcés dans les lieux p!ns bos, les 
signaux se projectoient sur le tcrrein. el de,·enoient f>ar-1<1 
tn's-diffici!es a apercn·oir de loin. D'ai/leurs, non seule­
meut il u'y <n•oit ¡wint de chemin fray<' qui conduisi1 d'un 
signa/ a l'aulre; mais il fa/loit som•ent trm•crser, e11 j>rc­
nallt de longs détours, des ravilles formc~es f'ar les forren,,· 
de plnie el de ueige fondue. crensées que/quefois de 6o el 
8o loises de profondcur, desque/les j'aurai sOII7'cnl occa­
sion de par/cr ... On cotu:;oil les diificu/t,<s el la lenleur de 
11otre ·marche, qnand il fa/foil lran.l'/111rlcr d'nnc .l'ialiou ,¡ 
l'antre des <JIWrls-dc-ccrc!c de del/.\' el de lrois />icds de 
rnyon. ac•er tou/ ce qui ·c~loil nh·c'.\'suirc llolfr 1/0/Is t~/ul1lir 

dans des /ien.r d'nn acrc'·s diffici/c, el y s<'jouma <111<'1<111<' 

fois des mois (.'nlicrs : solt'l'c'lll les lndicns t¡ui uous scr­
c.>oient de yuides. nous abundounoienl CJ/ clienriu ou sur le 
sontntcl de la tnotllagne otl nons <'tions catn/>és, el p!usieurs 
jours se j)assoient a1.raut l}lle uolfs pnssions les rewplacer. Les 
ordres qn'm•oit donnés S. 111. C. de />oun•oir á tous uos 
besoius, out fotljours t!té respect(~s; nwis l'autorih' des Gou­
<•emeurs espagnols. ce/le des Curés, som•ent plus absolus 
qu'cu:1· sur les Indiens, ce/le· de /eurs Caciques, cnfin 1111 

salairc donb/e, triple el quadrnple de /'ordiuaire. ne suffi­
soient qnelqucfois />os pour nous faire tron<~er des guides. 
des n'u/etiers el des porte-faix, ni memc. ponr retenir ceu;r 
qui s'étoient offerts <•olontairement. 

Un des obstaclcs qui o11f le f>lus exerc-é uolre patience, 
el qui 1/e tieuncnl pas 111oins que les />récédeus a /a IIOIHre 
dn pays, dans le p!tysique el dans le moral, e' es! la clultc 
et l'enlh.•emeut fréqueut des siguau.r qui terul/:noient ·nos 
tria11gles. En Prancc. les c/oc!ters, les moulius, les tours, les 
c/ulteaux, les arbres isolés j>lacés dans un lieu rell/aJ'{¡uable, 
ont offert aux &bsenwteurs mte infiniti de points, ,'>armi 
lesquels ils n'a.voient qu'uH clloix á faire ~· nwis dans un 
pays si différcnl de l'Iturot>e, el ot) les sommels des '111011-

taglles uc présentoient pas de points asser,; />récis, uous 
t~fions obligés de uous crúer, pour ainsi clire, des ubjcts 
dislincts pour former nos triangles ... Mais aprcs p/usieurs 
jours, el quelquefois p/usieurs semaines de piuies el de 
brouillards; /orsque !'!tori:::on s'éc/aircissoil, el que les solll­
nrets des montagncs se ·JllOJtlraut á décO/l7Jert, scmbloiunt 
1/0ils ·ill'l.'/:ter á /'rendre uos anglcs; sowuent, á !'insta uf ntéme 
otl ·nous étions Pn\s de 1'ecueil/ir le fruil d'unc longuc 
attentc, IIOHs avions le dép!aisir de 'i-'Dir disparoítre nos 
si{fnau.r, tantO! enle71l.?s par les ouragans, el plus souc•ent 
'i.'O/l;.s. Des Pcf.tres indif!ns, c¡ue la fiyure hu111aiue disti!l{lllt' 

á peine de la brute, des 111étis, est>i'ce d'!tontntcs qui n'a </11<' 
les ·vices des nations dout elle est le utélau{!C'_. s'elllf'uroicnl 
furth•cntent des perches, des cardes, des piquet.,·, ele .. doul 
Ir transPort dans ces lieu.r écart{·s a1•oit ro{iti? /Jl•crucou¡' eh· 
temps ct de peine; et pour le j)lus 7 1il inlc~rt;t_. nolfs c·cttlsoic·nf 
11.11 tres graud préjudicc. Il se passoit </Ul'i<¡tu•/ois des !tui!, 
des quin:::r jours O'l'allf qu'on tnft rN,arcr /t' doutnwuc; ·il 
nous falloit ensuite allcnclrl' des s('JJitlincs cnli/·n·s dans la 
ucigc el les frimuls, 11n uulrc lltrlnl<:nl [u·l'oru/Jic /'Oifl' 11os 
opérations. C'cst ce qui norts l~loit arri·ul~ j)lus d'une fois 
f'etulaut 110s sc~jours á Pitchincha, ct le mt>nre incoll'vénicnt 
(f'VOit Sl~ loug-temjJ.s jJrolong/? nos sfalions au.r ell7Jirons de 
la Pre11lil?re base. Le seul st:gnal de Panrbanrarca, tantót mal 
p/acé, falliÓ/- détruit, fui rfoparé jllsqll'á sept fois, el me 
cotila en nwn particulier trois ·uoyagcs e.rprús. )) 

Les observateurs se répartirent en deux groupes opérant 
indépendamment et qui ont d'ailleurs adopté deux enchai­
nements un peu différents, !'un compasé de Bouguer, 
La Condamine et Ulloa, l'autre de Godin et Juan. 

Les observations furent exécutées en cheminant du Nord 
vcrs le Sud, de Quito a Cuenca. Chaque groupe appuya 
su chaine méridienne sur une base nord et sur une base sud. 

Ces bases furent : pour le gro u pe Bouguer, celles de Y aru­
qui, prcs Quito au Nord, et de T arqui, pres Cuenca a u 
Sud; pour le groupe Godin, celles de Yaruqui au Nord 
et de Cuenca au Sud. 

LES OPÉRA TI ONS ASTRONOMIQUES 
SUR LE TERRAIN 

Apr(, la fin cks observations géodésiques, il s'agissait, 
pour chaqnt• are, de procédcr a deux déterminations de 
latitud<:, !'une au Non!, l'autrc au Sud de !'are, de ma­
Hicre ¡, d,;tcrmincr l'umplitudc de cclui-ci. Les stations 
astronomiqucs choisics furcnt, pour le groupc Bouguer : 
Cochcsqui a u Non! el '1 'arqui a u ,')ud, pour le gro u pe 
Godiil : Mira au Nord et Cuenca au Sud. 

A partir de la fin des obscrvations géoclésiqucs, l'histoire 
de la Mission est beaucoup plus confuse et plus cliflicilc a 
suivre. La partie de beaucoup la plus pénible du travail 
est faite, mais non la partie la plus difficile, scientiftquc­
ment parlant. Les Académiciens vont passer lrois années 
entieres avant de parvenir a déterminer les latitudes des 
cxtrémités de leurs· ares, travail qui demanderait a peine 
quelques jours aujourd'hui. 

Nous ne pouvons donner ici des clétails trop techniques. 
Qu'il nous suffise d'indiquer que, tandis qu'aujourd'hui les 
déclinaisons des étoiles, qui interviennent dans le calcul 
de la latitude, sont connues avec précision par les Ephémé­
rides que publient un certain nombre de grands Observa­
toires, au milieu du XVttl' siecle, les observateurs devaient 
eux-memes calculer ces cié el inaisons. A 1' époque de la 
Mission du Pérou, deux phénomcncs intcrvenanl dans ces 
calculs étaient encare ou mal connus ou totalement incoll­
nus : cclui de 1' aberrnliotr venait a peine d'ctre découvert 
par Bradley en 1728, el celui de la twlalion ne devait 
l'ctre par le mellle astronomc qu'cn 1748. 

De plus, il faut bien le dirc, a ces raisons techniques 
s' ajoulaient des raisons morales. Chacun áes membres de 
1 'cxpédition avait dans le pays des intérets particuliers et 
était cngagé clans des affaires personnelles. Les santés 
s'étaicnl altérécs par les rudes séjours dans les stations 
inhospitalicres de la Cordillere; les caracteres s' étaient 
aigris. La Mission était moins que jamais dirigée par une 
main ferme et ses membres durent prolonger p'res de trois 
ans leur séjour dans le pays avant d'etre a peu pres 

rassurés sur la valeur de leurs résultats. 

TRAV AUX DIVERS 

Au surplus, la mesure de !'Are n'est point le seul travail 
important que les Académiciens el. leurs adjoints espagnols 
aient rapporté de l'Equateur. A une époque ou la spé­
cialisation des connaissances n' était pas poussée aussi loin 
que de notre temps, ils amasserent une quantité de docu­
ments de toute nature : astronomiques, topographiques, phy­
siques, historiques, ethnographiques, anthropologiques, etc. 

La Condamine énumere complaisamment dans la Pré­
face de !'lntroduclion hisloriquc tous les travaux et recher­
chts auxquels il se livra personnellement : Recherches sur 
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la réfraction terrestre el astronomique; recherches sur 
l'attraction des montagnes sur le fil a plomb; détermination 
de 1' obliquité de 1 'écliptique; observations des éclipses de 

_!une, de soleil, el des satellites de J upiter; établissement 
de caries partielles de diverses régions, d'une carte géné-

Frc. 4. Ares des Académiciens. 
Le gen de: 

Ajoutons-y pour mémoire sa grande découv<•il<• d11 
caoutchouc et la propagande qu'il f1t pour l'entploi <111 
quinquina. Signalons a ce sujet qu'on a quclqudoi" dit 

/
qu'il découvrit et rapporta en France le quinquina. e·,.,., 
une erreur. Le quinquina était connu depuis un sicck eu 

---··---·-·-·-·-·-·-:::-¡Mira 
.... .. .."' / 

___ Co'tésprinci'paux de .Bou.guer,laCondamine el Ylloa. 
cates supplrimentail"eS de.BOllffUt:r.la CondamÚUJ etUJ/oa 

. CoCes spéciaUJC a Codifl et Juan 

Cuicocha ............ / 
!'>, 1 

1 \ 1 

/ ',_ / 
1 ' 1 

Station astronomique. 

Nota: 
__ On a adoptr/ Tort.hogm¡Jltl? t!spa,qno~c 
la plus exacte par,mi les vi·t/J(),f/l'i!plws trr..\· 
diverses emplo,yCos parles /lcadc'ntictl:ns 
el les Es}h1!JI10is. 
( Chousaloll!J). NUJ_ns sr>us !t.·sqm•/.r lrs .stations 
sonl qut.'lt¡llt'lins t!t•:\'l,tjJJávs, o/.piJI' (flll . 
((ora ·w11j. ,)'/.altÚfls dn /,¡ 1/tJ/lVt.'l!e mtindúmne 
s/tmit.•.·; .wr h:.\' nulmt.•s sommels que 

1.'<~ 1 -~ i/1/W.~- .'iliJI iou.r t!e l:mr.iemw. {Chou
5
along, d~0{o'~ z~~~) 

lr:.\ s(a{toll.\' fguulata r.t Cuenca !Cort'ilon) 
de la nouvl'lle mCI'idiennc sont 
rJsstJ?. r/Jstantc:; des staúons 
Yr;·ordaf.<l de .la Conliamú1e ct 
Cuenca de {/odr"n 

l ~i:;,·¡ponr¡o ( 
~O!llOIIlbor., e ~~t;Jl.lllld•l'tulllll 

·"----,,,, 
Zalam¡IJ:JO 
tl.aloi,,r¡cr.(rJ,\),, 

. ··, 

rale de la Présidence de Quito en collaboration avec 
Maldonado, de la carie du com:s du fleuve des Amazones; 
en 1-listoire naturelle : recherches zoologiques, botaniques, 
minérulogiques; rccherchcs linguistiques; observations de 
Physique g<:néralc, Météorologic el Magnétisme terrestre, 

''te. 

_>( 

/ _... )/>Cosin ou Cusin 
1 t::Chq~qui 

2~ ----------

! Echelle 
10 O 50 100km 

futmm ... ~-=~ .. ==~ ..... ~=-.. ==~qmsc=jm&c=j 

Europe. Nous voyons, page 13 de 1'/niroduction hisloriquc, 
La Condamine délivrer du quinquina apporté de Francc 
a un métis (( qui n'avoit jamais entendu parlcr du félni­
fuge qui croit dans sa patrien. Mais c'est La Condantinc 
qui décrivit pour la premiere fois 1' arbrc ¿, quinquina : 
sinchona ou cascarilla. 
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VOY AGE DE LA CONDAMINE A LIMA 

Nous devons rapporter ici le· role joué par La Con da­
mine dans un certain nombre d' épisodes survenus a u cours 
de l'expédition du Pérou et qui parfois tiennent du roman. 

D'abord son voyage a Lima, ou il séjourna au début 
de 1737. L'expédition était arrivée a Quito a court d'ar­

gent et la lenteur des communications avait rctardtS les 
lettres de change qu'elle allcndait : 

<< A1:usi, dt~llut:s d'ar[J('IIf, ú lro¡'s mil/e !il'lfc's di' ¡¡o/rl' /'U·· 
trie) 1/0lfS 1101/S trowvions dans la uh·c.,·silt~ .. c-hac/1/l dt• Jtous 

en j)articulicr, de. chcrchcr 1111 as.\'h', sans su·t'OJ·r ú c¡ui ltOifS 

adrcsscr. J'offris alors de 111c lralisf>orlt'l' ú l,imu, J>o11r y 
fnire ·usage des /eff¡·es de crédit ... dcs(¡llcl!es j'lf.'vois cu lct 
/'récaufion de 11/C /'011/'·Voir aVOII/ 11/011 déf>art de P.rance. )) 

11 faut aujourd'hui un ou deux jours de chemin ele fer 
de Quito a Guayaquil et six heures d'avion de Guayaquil 
a Lima. La Condamine, parti de Quito, le 19 janvier 1737 
par voie de terre, arriva a Lima a la fin de février. I1 y 
fut aux prises avee toutes sortes de diffieultés, car, dit-il, 

« 1' argent étoit rare en ce moment-la dans la capital e du 
Pérou ll. C'est pendant cette absence que le Président de 
Quito accusa les Académiciens d' avoir contrevenu aux 
ordres de sa Majesté catholique en faisant un commerce 
illicite. La Condamine, loin de la capitale de la Présidence, 
seul ne pouvait se justifier facilement. 

JI fut de retour a Quito le 20 juin 1737, apres six mois 
d' absence, ayant pro lité de son voyage pour procéder a 
uné reconnaissance des régions que devait parcourir la 
triangulation de 1' Are et rapportant en argent o u en lettres 
ele change plus de 60.000 livres pour payer les dettes de 
l'expédition et continuer celle-ci, sans compter un crédit 
de plus de 20.000 livres sur les caisses royales. 

LES PYRAMIDES DE LA BASE DE Y ARUQUI 

L' affaire des pyramides de la base de Y aruqui est aussi 
une de celles dans lesque!les se révélerent pleinement les 
qualités d'initiative et de combativité de La Condamine. 

Afin de signaler les termes de cette base d'une maniere 
durable, des que la mesure en fut tenninée, a la fin de 
1736, La Condamine s'occupa de la conslruction d'une 
pyramide en chacun des termes de Oyambaro et Caraburu. 
Cette construction, fort clifficile, car elle e>:igeait le trans­

port ou la fabrication ele briques et la fabrication de 
mortier dans une région dépourvue de beaucoup de ressour­
ces, dura plus d'une année, de 1740 a 1741. 

En septembre 17 41, les deux officiers espagnols qui 
avaient été temporairement rappe\és a Lima par le Vice­
Roí pour contribuer a la défense du pays menacé par la 
f!otte de l'Amiral anglais Anson, revinrent dans la région 
de Quito et se froisserent d'une érection ele monument 
" effectuée sans 1' avis de M. Godin et sans la permission 
de l'Audience n. Le 26 septembre, ils présenthent'. une 
1'equete a 1' Audience royal e dans laquelle ils se plaignaient 
que La Condamine eut fait graver sur les pyramides des 
inscriptions injurieuses pour la nation espagnole, ne faisant 

pas menlion nominative des m1mstres d'Espagne, ni des 
officiers cspngnols acljoints a 1' expédition, et fait couronner 
les pyrmnicics par les fleurs de lys de F ranee. lis con­
cluaicnt que les imcriptions devaient etre supprimées et que 
La Condi\luinc clevait ctre admonesté. 

11 s'cnsuivit uu proccs interminable, dans Jeque! La Con­
daminc dut se• déhattre dans le maquis de la procédure 
cspagllt.ic dt• ct• l<'lllps·Ü, Le 19 juillet 1742, I'Audience 
royale ck Quito r•·ndit 1111 arrc~l prescrivant que les Aca­
dén,icit·ns dt·vnicnt dt'lllitndcr l'autorisation d'élever les py­
ramicks illl ( :omcil royal des lndc·s, que la couronnc du 
J{oi d'Fspagnc dcvait rc·n•plncn lt·s lkurs de lys el que 
les noms des deux oflieicrs cspagnols dt·vait·nt t~lrc mcntion­
nés Ii'ominativemenl sur les dcux ll!Olllllllt'nls. 

La Conclamine s'empressa ele cléfér('J' ¡, <:<'·' prcseriptions 
et demanda l'autorisation, exigée du Comci\ royal des 
lndes. 11 ne pouvait se douter qu'elle nc lui scntit [HIS 

accordée. Ce fut bien apres son retour en France, en 1747, 
qu 'il l'apprit indirectement. La m eme année, un orclre ele 
la Cour d'Espagne avait prescrit la démolition des pyra­
mides, mais cet ordre de démolition avait été révoqué sur 
les instances ele Jorge Juan et remplacé par 1' ordre ele dé­
truire seulement les inscriptions, ce qui fut fait le 28 oc­
tobre 1747, mais, chose grave, en violant aussi les reperes 
qui fixaient a l'intéricur des pyramides les deux extrémités 
ele la base. 

L'historien de l'Equalcur, Pedro f ermin Cevallos a pu 
dire que << les coups de pioehc de la destmction eles ins­
criptions durent se faire sentir dans loules les Académies 
du monden. Et, plus tare\, les pyramides qui subsistaient 
furent peu a peu détruitcs par les intcmpéries et les lncliens 
des environs. 

En novembre 1836, sur l'intdligcnlc initiative du Con­
su\ de France a Quito, Jean-1\aptistc de Mendeville, et 
grace aux ordres donnés par le Présidcnl de la République 
Vicente Roeafucrte, elles fun·nl rccomlruites. Nous possé­
dons une série de docunlents cxlmils des Archives clu Mi­
nistere eles Affaircs étrang(,rcs de France qu'i\ nous sera 

donné, espérons-lc, de puhlin Ull jour, rclatifs a la recons­
truction des pymmidcs : discours clu Présiclent Rocafuerte 
et du Consu\ de l.'rancc le 2'i novembre, jour ele la céré­
monie d'inauguration, de., tous exlrcmement curieux, ainsi 
que des détails hiographiques sur cet excellent Consul, pas­

sionné pour son n'nvre de rceonstruction, qui obtint la croix 
ele la Légion d'honllt'.lll' pour le Présiclent Rocafuerte, mais 

ne rc~ut jamais le lexlc des inscriptions eommémoratives 
a placer sur ks nouvdles pyramides clont il avait demandé 
la rédaction it 1' J\cadc:mie des Sciences de Paris. 

Bien cnlt'IHiu, ces pyramicles, dont les centres ne coin­
ciden! ccrlainemcnl plus avec les anciens centres eles Aca­
clémieiens, n'onl aucune valeur scientifique, mais il est a 
signaler que le Serviee géographique de \' Armée équato­
ricnne a mc!;uré une nouvelle base dans la région de Yaru­
qui el a procéclé a eles travaux d'entretien et ele eonserva­
tion des pyramides de 1' aneienne base. Celles-ci constituent 
un souvenir historique du plus haut intéret. 
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FIG. s. - Assassinat ele SF.NIHHGUI·:s .. Chirurgien ele la Ivlission, a Cuenca, le 29 aoüt I739, gravure cxtraite ele la 
Lettre rl 111adamc ''"'* sur l'limeule f>of•ulairc suscitée eu la Vil/e de Cucuca a11 Péro11, le 29 d'aol1t 1739, coutrc 
les Acndimicic11s des Scic•uccs em•oyis />O /Ir la mcs11re de la Ter re, f>llb/i,>e f>ar La Coudamiue e u 1746. 

L'AFFAIRE SENIERGUES 

Enlin, parmi les événements dont La Condamine s'occupa 

avec la passion qui caractérisait tous ses actes, il faut si· 

gnaler l'assassinat du Chirurgien de la Mission, Seniergues, 
a Cuenca, le 29 aoíit 1739, quand toute celle-ci était réu­
nie d'ans cette ville et s'y reposait apres la conclusion des 

opérations géodésiques. La Lcitrc a M adame * * *, de 

l.a Condamine, avec pieces justilicatives, donne quantité 
de détails sur 1' émeute populaire excitée a Cuenca contre 

.Scnicrgues, et une planche extremement curieuse jointe a 
C<'tlc lcttre représente Seniergues poursuivi par ses ennemis 

dans l'cJlceinte d'une «plaza de toros n édiliée pour une 

<'.ourse de taureaux, tandis que les Académiciens qui vou­

draienl venir a son secours sont retenus par des ecclésias­

tiqn<'H ele la ville. 

l.'nfl'airc Seniergues a fait couler beaucoup d'encre et 
dorrn(, li<·u i1 de nombreuses relations, plaidoyers pour Se­

ningn<·s ou réquisitoires contre lui. En réalité, elle est 

<' Xll'l~llll'lll<'lll simple. Seniergues fut assassiné par vengeance 
dnnrr nll<' ,:,w·nte contre les Fran<;ais, provoquée par un 

rivnl qu'il nvait supplanté aupres d'une beauté de l'endroit, 

Mmrrwln (2u<'Hada. ll ne faut pas Jire uniquement le 
l<~<'il du drnnl<' fnil par I.a Condamine, suspect de quelque 
indrrl¡wnc·c· i\ l'f.gnrd de wn compalriote. Scniergues nc 

:o'<'•lnil 1''"' ot'<'lll'<: qut• dt• <·.lrinrrgic; il H<'mi>le qu'il faisait 

du commerce et que ses affaires étaient prosperes. Nous 

possédons une copie d'un document original bien curieux 

conservé a Cuenca, que nous pourrons peut-etre publier 

un jour, l'inventaire des effets du Chirurgien apres sa mort, 
parmi lesquels on voit, avec quelque· étonnement, ligurer' 

deux esclaves negres, nommés Agustin et Cupidon. 

L'illustre historien, l'Archeveque Gonzalez Suarez, nous 

parait avoir impartialement délimité la part de la conduite 
et des imprudences d'e Seniergues dans 1' explosion de haine 

qui se produisit a Cuenca contre des étrangers naturelle­

ment peu sympathiques a une populace ignorante, et contrc 
un Gouvernement assez décrié. 11 faut bien noter, en effct, 

que la sédition de Cuenca ne fut pas uniquement dirigée 

contre les Académiciens, mais se lit aussi aux cris de 
« Abajo el malo Gobierno! n (A bas le mauvais Gouver­

nement!). Mais ce qui fut odieux sans conteste, ce ful 

l'impunité dont jouire.nt les assassins. Les efforts génércux 
de La Condamine pour obtenir leur chatiment se bris(,renl 

contre l'inertie d'autorités judiciaires dont le zclc apparenl 

n'était qu'hypocrisie. Les pieces justifrcalivcs joinl<'s i1 la 

Lcttrc a M adame * * * sont probantes sous ce rapporl "' 
quelques-unes sont de la plus haute saveur, nolanunt·nl h· 

certilicat médica! délivré par dou Juan de YclrolJO, sur· 

nomnH~ «Cabeza de Vaca'' (tete de vaclw), méd"ci11 d .. 
l'hopital royal de Cuenca, i1 don Diego de 1 .con y ]{ornnn, 
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échcvin perpétuel de la ville, pour lui permettre de se déro­
ber. Ce certificat, qui nous parait aujourd'hui de la plus 
haute bouffonnerie, donne une triste idée de l'état de la 
médecine a Cuenca en 17 40! 

LES VOYAGES DE RETOUR 

Certes, l'histoire de la Mission pendan! son se¡our dans 
la Présidence de Quito est fertile en épisodes de toute na­
ture, mais celle des voyages de retour de ses différents mem­
bres ne lui cede en rien. Chacun suivit la voie qui conve­
nait a ses goí'its ou a ses intéréts. D'une maniere généralc, 
tous éviterent de s'embarquer simplement a Guayaquil pour 
se rendre par mer en France en franchissant par voie de 
terre le seul isthme de Panama : en effet, l'Angleterre était 
en guerre avec la F rance et l'Espagne (bataille de F onte­
noy, 1745), les mers étaient infestées par la flotte anglaise 
el par les pira tes; chacun chercha done a utiliser le plus 
possible la voie de !erre. 

Godin, criblé de dettes, dut rester a Quito trois ans apres 
avoir fini ses observations en. a out 17 41, puis accepter pour 
vivre la place de tJrcmicr C osmographc de sa M ajes té ca­
tholique et de Professeur de Mathématiques a Lima, ou il 
vit le fameux tremblement de tcrre du 28 oetobrc 1746. ll 
fut rejoint clam la capitale du Pérou pnr de jussieu, el tous 
deux entreprirent leur voyage de. retour pm le l'érou, la 
Bolivie, le Tucun1<111 (/\rgeHtinc) el le Paraguay. lis se 
séparerent cnsuite. Godin, par Bucnos-Áyres el Eio-de­
Janeiro, arriva en France en novembrc 1752, n'y lit qu'un 
court séjour ct devint Directcur de 1' Académie des Cardes 
de la Marine a Cadix, ou il mourut en 1760. 

Bouguer traversa du Sud au Nord la Colombie actuelle, 
descendit la vallée du Magdalena et s'embarqua a Cartha­
gene; il fut de retour le premier a Paris, en juin 17 44. 

La Condamine, qui depuis longtemps caressait le projet 
de prendre pour le retour la voie des Amazones, partit de 
T arqui le 11 mai 17 43. Il s' embarqua sur le Marañan a 
peu pres au point ou celui-ci commence a devenir naviga­
ble (4 juillet) et franchit le célebre Pongo de Manscrichc, 
détroit ou le fleuve s'ouvre un passage large d'une cinquan­
taine de metres a pein~ dans les rochers. Le 19 juillet, il 
retrouva a La Laguna son ami Don Pedro Maldonado, 
venu de Quito par Canelos el le Pastaza, qui attendait 
depuis six semaines a u rendez-vous. T ous deux descendi­
rent le Marañan jusqu'au Para ou ils arriverent le 19 sep­
tcmbre 1743. Tandis que 'Maldonado gagnait directement 
l'Espagne par Lisbonne, son compagnon, par Cayenne, Su­
rinam et s'embarquant dans ce por! pour Amsterdam sur 
une flíitc hollandaise qui faillit étre la proie d'un corsaire 
anglais, n'arriva a Paris que le 14 avril 1745. 

Le voyage de La Condam.ine fut la premiere exploration 
réellement scientifique du granel fleuve découvert deux cent 
trois ans auparavant par Orellana et déja souvent remonté 
ou descendu entierement par les Espagnols el les P.ortu­
gais. La Condamine nous a laissé du cours du Marañan 
llllt' e11rle qui remplace avantageusement celle du pere Fritz 
ii'7Ú7), a u moim a u point de vue de l'exactitude du tracé, 

sinon de 1' abonclance des renseignements. Les nombreuses 
missions cspagnolcs el portugaises, qui se rejoignaient a cette 
époquc sur le lleuve en aval ele Loreto, faciliterent grande­
ment ~on voyage, donl la partie la plus pénible fut certai­
nement le trajct ele Laja a Borja, au débouché clu Pongo. 

Nous dcvon~ consacrer ici quelques lignes a la grande 
f1gure de Don Pedro Maldonado qui fut !'ami intime de 
La Coml'aminc et le compagnon de son voyage de retour 
par le~ Ámazone~. 

Maldonndo, né it l{iol>alllba en 1704, appartenait a une 
noble famille dont la descendance existe encare daüs la 
région. ll lit d'excdleute~ {,[u!il:s d ténwigna des son en­
fance d'une vive ardeur pour s'imtruirc. De~ 1733, il entre­
prit une reuvre qui dcvait ctrc la passion d1: toute sa vie, 
la construction d'un chemin rcliant Quito direclcmcnt it la 
mer, en aboutissant en un point du littoral de la province 
autrefois appelée Atacames (aujourd'hui Esmeraldas). Du­
ran! le séjour des Académiciens dans la région de Río­
bamba, des liens d'une étroite amitié furent noués entre 
Maldonado ct La Condamine auquel le caractere du jeune 
créole était éminemment sympathique. Sagace, généreux, 
énergiquc, calme dans le péril, doué des qualités nécessai­
rcs pour conm1anclcr aux autres, te! était !'ami de La Con­
danlÍII!:, Aprc~ son arrivéc en Espagne, par la voie des 
Ántal.one~, il ohtint du Conseil royal des lndes approba­
tion cntit:re pour la conslruction du chemin de Quito a la 
mer d le Conscil le conlinna dans la charge de Gouver­
ncur d'i\tnl:nnll'K av.:c In facuJt,: de transmettre ses droits 
a ses héritiers. 

A la fm de 1746, Maldonado lit un séjour a Paris. En 
1747, il lit la campagne des Flandres avcc le Due de 1-lucs­
car, Ambassadeur d'Espagne, el accompagna partout le Roi 
de France, notamment a la bataille de Lawfcld ct au 
siege de Berg-op-Zoom. 

Au moment ou Maldonaclo, qui avait été nommé, le 
24 mars 1747, Correspondan! de La Condamine a 1' Aca­
démie des Sciences de París, allait se mettre en route pour 
rejoindre sa patrie, il mourut prématurément a Londres en 
1748. 11 nous a laissé comme reuvre posthume, en collabo­
ration avec La Condamine, une carie de la province de 
Quito et des régions limitrophes, publiée en 1750. La Con­
damine explique dans son lntroduction historiquc, pages 141-
142, la part exacte qui revient a Maldonado dans cette 
reuvre. 

La mémoire de celui-ci est particulierement honorée en 
Equateur et, notamment a Riobamba, ou sa statue a été 
dressée au centre du Pare qui porte son nom el ou son 
portrait est a une place d'honneur dans une des salles 
de l'Hótel de la Municipalité. 

De jussieu lit tant apprécier ses talents médicaux a 
Quito qu'au moment ou il se préparait a partir, un décret 
de 1' Audience royal e lui interdit de quitter la vil! e ou sé­
vissait une épidémie de petite vérole. 11 parcourut toute la 
Colonie, formant de belles collections d'Histoire naturelle, 
puis re~;ut du Ministre Maurepas l'ordre d'aller a Lima 
réclamer a Godin une copie des observations de celui-ci, 
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ainsi que la fameuse toise du Pérou qui avait servi d'étalon 
pour toutes les mesures des Académiciens et que Godin · 
était un peu soup~onné d' avoir laissé en gage a ses créan­
ciers. 

De Jussieu lit une partie du voyage de retour avec 
celui-ci. Nous avons dit qu'ils traverserent le Pérou, la 
Bolivie, le T ucuman (Argentine), le Paraguay, et se 
séparerent ensuite. De J ussieu ne revint en F rance qu' en 
1771, dans un état de santé pénible, ayant completement 
perdu la mémoire et ses facultés intellectuelles si diminuées 
que ses freres u' oserent jamais l'amener a 1' Académie. Il 
mourut a Paris huit ans apres. 

Verguin, malade, ne pul quitter Quito qu' en 17 45. Sans 
crainte des Anglais ou des pirates, seul de tous ses com­
pagnons, il osa s'aventurer sur mer par Panama el les An­
tilles et arriva a Paris au commencemenl ck 1745. 11 fut 
nommé Correspondan! de Bouguer ¡, l'Académie 1" 2ú s<'p­
tembre 1746 et termina sa carricre comnw lngénieur de la 
Marine a Toulon. 

De Morainvilk el 1-lugo étaienl encore ¡, Quito, en 1749, 
exer~:anl leurs professions. Nous savons par La Conda­
mine que le premier se tua pres de Riobamba en faisant 
une chute du haut d'un échafaudage. 

Couplet était mort des le début des opérations. Une lievre 
maligne l'avait emporté en quarante-huit heures a Cayambe, 
le 19 septembre 1736. 

L'avenlure la plus extraordinaire est celle de M"'" Go­
din des Odonais, née Isabel Casamayor ou Grandmaison, 
d'une tres bonne famille de Riobamba, dont le mariage 
avait été célébré a Quito, en décembre 17 41. La lettrc de 
Godin de~ Odonais a La Condamine, publiée par ce dn·· 
nier, datée du 28 juillet 1773, rapporte ses proprcs aven­
tures et celles de sa femme. Partí sans elle de Quito en 
mars 17 49, il suivit le m eme che m in que 1 .a ( :omlaminc el 

arriva a Caycnne en avril 1750. L.e 1 .. ,. odohre 1769, 
M"'" Godin des Odonais avee ses dcux frcn~s. le lils cl'un 
de ceux-ci, un ce soi-disant médccin fran<;ais "• des servi­
teurs el trente el un lndiem d'cscorle, se n1it en route pour 
rejoindre son mari par Canelos, comptant dcscendre le 
Pastaza et le Maraííon. Abandonnée des Incliens el du 
médecin, ayant vu tous ses compagnons de roulc mourir de 
faim et de lassitude, elle parvint, apres des :;ouffranccs 
inou'ies, a gagner Andoas au confluent du Bobonaza et du 
Pastaza, puis, apres toutes sortes el' a u tres péripéties, rejoi­
gnit enfin a Loreto son pere, M. de Grandmaison, parti 
avant elle; ils prirent place sur un batiment portugais en­
voyé a leur rencontre par les soins de Goclin; six semaines 
apres, Isabel tombait dans les bras de celui-ci a Oyapok 
(22 juillet 1770). Le ménage Godin resta encore pres de 
trois ans a Cayenne et débarqua a La Rochelle le 26 juin 
1773, trente-hui! a11s apres le départ de la Mission. 

I! est difficiJe de JIC (lHS clrc frappé des obscurités du 
récit de Godin des Oclonais. Il appuie sur les détails les 
plus insigniliants, n'expliquc pas pourquoi sn femme, qu'on 

c.élebrc en Equateur comme le modele des vc:rlns de· 
la femme équatorienne, resta vingl ans dans la l'résid<'IIC<' 
de Quito avant de songer a le rejoindre. ll nous raconk 
sans rire qu'il partit de Quito en 1749 par les Anwzouc.> 
pour ce procurer a son épouse la voie la plus commode pom 
une fcmme" el glisse rapidement sur ses occupations it 
Cayenne pendan! vingt et un ans! 

Quant aux cleux ofliciers espagnols, ·embarqués au Callao, 
le 22 octobre 1744, chacun sur un vaisseau fran~ais diffé .. 
rent, af111 que si !'un vinl a périr en route, 1' autre put rendrc 
compte en Espagne des résultats de leur Mission, ils doublc­
rcnt le Cap Horn. Le batiment de jorge Juan, par suite 
d'avarics, fut forcé de se séparer de l'autre, revint par les 
Antilles en se joignant,. a partir de Saint-Domingue, a un 
eonvoi de quinante-sept vaisseaux protégé par une escadre 
frant<aise. Juan aborda a Brest le 31 octobre 1745. 

Tandis que le batiment de Ulloa faisait voile vers l'Es­
pagne, navigant de conserve avee deux autres, les trois 
vaisseaux duren! soutenir dans l'Atlantique un sanglant 
combat contre un eorsaire anglais. Seul celui de Ulloa pul 
s' échapper, mais en voulant se réfugier a u por! de Louis­
bourg a u Cap-Breton (Canada), il se livra lui-meme aux 
Anglais qui venaient de prendre la place (13 aout 1745). 
Ulloa, indignement traité, fut conduit a Londres; il réus­
sit cependant a se faire libérer et arriva a Madrid le 
25 juillet 1746 aprcs plus de onze ans d'absence. 

Jorge Juan el Ulloa parcoururent ensuite une brillante 
carric re. Juan f ul nommé par 1' Académie royal e des Scien­
ccs Cor'I'CS/JOtidanl de La Condamine, le 26 janvier 17 46; 
il rcmplit d'importantes Missions et occupa des emplois 
l-levés. 11 mourut en 1773. 

Ulloa fut nommé par l'Académie royale des Sciences 
Corresporulanl de Bouguer, le 6 septembre 1748. Comme 
)mm, il remplit de nombreuses Missions. Gouverneur de 
Huancavelica a u Pérou, il don na une vive impulsion a· 
!'industrie miniere de cette région. Il fut ensuite Gouver­
neur de la Floride, el mourut en 1795. Sa statue existe a 
Madrid au Ministere du Commerce. 

LA QUERELLE DE BOUGUER ET LA CONDAMINE 

Si Godin fut silencieux, ses deux Confreres, en revan­
che, fatiguerent le monde savant contemporain du bruit 
de leurs querelles. La mésintelligence avait régné déja 
entre eux a u Pérou. Apres leur retour en F rance, Bou­
guer publia, en 1749, sa Figure de la Ten·e, ouvragc dam 
lequel il laissait régner une obscurité voulue sur les prc­
mieres observations de latitude faites en 1739 et 17 40, 
observations entachées d' erreurs, que les deux Académi .. 
ciens avaient rejetées d'un commun accord et rccomnlcn­
cées. Deux ans apres, La Condamine, dans son lntroduc­
tion historique et sa Mesure des lrois premiers degr<:., du 
méridien, s'étendit non sans malice sur ce slijet hrí'ilnnf. 
Bouguer pouvait etre ainsi soup~onné de s'ctn~ départi 
d'une rigoureuse probité scientifique. Il publia, en 17'>2, 
une fuslificalion de plusieurs faits qui concerncn/ les opé .. 
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ralions des Académiciens au Pérou fJour la mesure de la 
/erre. La Condamine répondit par un volumineux plai­
doye!'· en quarante-quatre points, son Supplémcnl au four­
nal hisloriquc du vo:yágc a l'Equateur ct au livre de la 
M csurc des lrois prcmicrs degrés du méridien, en deux' par­
ties (1752 et 1754). Bref, cette dispute de plus en plus 
envenimée lit plus pour leur célébrité que n' auraient ja­
mais pu f~ire leurs beaux travaux. T ous leurs biographes, 
tous leurs commentateurs, Condorcet, Delambre, Biot, La 
Gournerie, etc ... , se sont efforcés de décider legue! des 
deux avait raison et leurs sympathies sonl allées tanto! a 
!'un, tanto! a 1' autre. Il nous semble bien diff1cile de tran­
cher la question. Leurs parts dans l'ceuvre scientilique eom­
mune sont certainement a peu pres équivalentes. S'il faut 
regretter qu'ils n'aient pas su !'un et l'autre le reconnaitre, 
convenons néanmoins que leurs discussions out eu un ex­
cellent effet : celui de nous conserver bien des détails qui 
seraient, sans elles, ·restés ignorés. 

LES RÉSUL T A TS 

Nous ne procéderons pas ICI a un exanwn techuiqu<' de 
la valeur de l'ceuvrc des Académiciem. Des deux partÍ<':; 
de cette ceuvre : Géodésie proprenwut dit<'. et i\stronon¡Íe 
géodésique, e' est ccttc dernicre qui a été de beaueoup la 
plus critiquée. C' est celle eependnnt que nous serio m ten­
tés d'admircr le plus en songcant aux quatrc annécs de 
tatonnements, de recherchcs, d' angoisses ¡nesgue, qu' elle a 
coi'itées aux opérateurs. 

En divisan! la longueur de !'are, obtenue au moyen de 
la triangulation, par son amplitude (différence de latitud'e 
des stations extremes), nos auteurs obtiennent la longueur 
(en toises) du degré de latitude sous l'équateur. De l'expé­
dition du XVIII" siecle, il nous reste ainsi les trois nom­
bres fondamentaux suivants (exprimés en metres) : 

Bouguer 
¡Are La Condamine 

Ofliciers espagnols. 

Lo11gueur du dcgré 
ele latitucle 

<lll tlivcan de la mer 

Tarqui-Cochesqui 
110.598 me tres 
110.604 mi~tres 

Are Cuenca-Mira 110.640 mi~tres 

Sur 1' ellipso'ide dit international adopté en 1924 par 
l'Association internationale de Géodésie, la longucur d'un 
degré de latitude sous l'équateur est 110.576 metres. 

Ces nombres donnent une idée de la précision des ré­
sultats d~s Académiciens et de leurs adjoints espagnols. 

L'Art des Espagnols n'a jamais été utilisé que par eux 
pour la déteimination de la forme et des dimensions de 
l'ellipso'ide terrestre. Celui de Bouguer et La Condamine, 
qui est habituellement désigné sous le nom d'Arc du Pérou, 
a connu de hautes clestinées et fourni une longue carriere. 

Des 1740, alors que les opérations au Pérou n'étaient 
point encore terminées, les résultats de la mesure de 
Laponie, comparés a ceux de la nouvelle mesure de la 
Méridienne de Paris, e~écutée de 1739 a 1740 par Cassini 
de Thury et La Caille, avaient consacré la victoire de la 

théorie de Newton. Les nombres rapportés du Pérou ne 
firent que la conlirmer. 

Lorsque la Commission générale des Poids et Mesures, 
issue d'un d'écret de la Constituante (mars 1791), arreta 
en 1799 le rapport de 1 'ancienne toise a la nouvelle unité 
de longucur, le lllctre, qui devait etre, aux termes de sa 
définition, la clix-millionicmc partie du quart du méridien 
de l'ellipso'iclc terrestre, elle choisit, pour déterminer cet 
ellipso'idc, clcux ares : la Méridienne de Dclamhrc, mesu­
rée entre Dunkcrqu<~ el Monjouy, prcs Barcclone, de 1792 
a 1798, et !'Are du Pérou Tarqui-Cochesqui, pour .lequcl 
elle adopta les calculs de Bougucr sans discussion. A la 
meme époque, Delambre corrigea les résultats de la Com­
missi~n en substituant pour 1' Are du Pérou aux données 

·de Bouguer seul, cclles qu'il obtint lui-meme apres dis­
cussion de tous les nombres de Bouguer ct La Condamine. 
C' est 1' ellipsoicle de Delambre qui fut adopté commc sur­
face ele projcction pour la cartc de r rancc, elite e arte ele 
1'1-'.tat-Major. 1 .'Are du Pérou se relrouvc done i1 la base 
de nolre sysli~n1e InélriqtH', conllne 1\ la base de la cartc de 
noln· l<'ITÍloirc. 

11 a continué il joucr un role importan! pcndanl tout le 
sii:dc demier daus les cléterminations des éléments de l' el­
lipsold'c terrestre. La plupart des géodésiens l'ont fait inter­
venir dans les calculs de compensation ayant cette déter­
mination pour objet, de sorte que les quatre ellipso'ides les 
plus employés aujourd'hui, celui d'Everest (1830), en 
usage au « Great trigonometrical Survey of India n, celui 
de· Bessel ( 1841 ) , universellement adopté en Allemagne, 
celui de Clarke (1866), qu'emploie le « Coast and Geo­
detic Survey n des Etats-Unis, et celui de Clarke (1880), 
dont se sert le Service géographique de 1' Armée fran.;;aise, 
ont été calculés en faisant intervenir cet Are du Pérou, 
vieux déja de deux siecles, dont l' amplitude est fort pro­
bablement affectée d'une erreur sensible et qm était, au 
reste, jusqu'a ces dernieres années, le seul are d'e méri­
dien mesuré dans les régions équatoriales. 

LA MISSION DU SERVICE GÉOGRAPHIQUE 
DE L'ARMÉE (1899·1906) 

[.".n raison du progrcs ele la Scicnce modcrne, eles trans­
fonnations profond<'s apportécs depuis le XVIII' siecle aux 
instnnncnts el anx métlwdcs de la Géodésic proprcment 
elite el de l'Astronomic géodésiquc, l'a::uvrc des dcux Mis­
~iom de 1 .aponic el du Pérou, admirable en son tcmps, est 
dcvcnuc de nos jours caduque et périmée. A la fin du 
XIX" sii~ele, les géodésicns les plus éminents avaient sou­
vcnt insisté sur la nécessité de reprendre, d' étendre m eme, 
avec toutc la précision des mesures actuelles, les opérations 
d'autrcfois et ce d'ésir fut particulierement exprimé a la 
Confércnce générale de 1' Association géodésique interna­
tionale, tenue a Stuttgart, en 1898. 

Une Mission russo-suédoise exécuta, de 1899 a 1902, une 
nouvcllc mesure d' are encore plus pres du pole qu' en La­
ponie, a u Spitsberg. L' Are mesuré a 4o 1 O' d'amplitude, 
tandis que celui de Laponie n'embrassait que 58'. 
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FIG, O. - fnscription commémorative des trayaux des A.cadémicicns, placl~<· p:tl' 1 ,:t ( 'oJHiatnillt' sur la fa ce exté­
ri<·ure Llu mur du Co!legc des Jésuites de Quito, actucllctnent transpo¡·¡,·.,. ;, J't lhsL"n·atoirc de cette Yillc. La 
rCgle de ·bronzc C'llCastrée clans le marbre représentc la longtlt'll\" di! 'Pl'IHiitlt· 11:\l[:tlll la sccondc a Quito, que 
La Conclamine. précurseur des créateurs el u SystCmc m<'·t riq1w, propnsait coJlllliC mesure ele Iongueur 
uniYerselle. 

La France, dont les autres nations avaient rcconnu pour 
une opération sous l'équateur les droits de priorité, en rni·· 
son des g]orieux souvenirs des Académicicns fra111;ais du 

XVIII'" sii,cle, assuma la tuche d'unc exp,:ditiol1 dn11s In 

Cordillcrc des Andes, dans les régiom m~III!'H 01'1 <'.<'IIX··<"i 
avaicnl opÚ<:. f.e Scrvicc géograpl1iqtu' de 1' Ár111<:,. <'11 fui 

chargé, sous 1,. 111tlll co11trillc sci<•l1tiliqll<" de 1' 1\cnd,:nli<· 
des .'kicnccs. ).'.11,, dum ,¡,, 11111i IWJ1) ¡, juilld I1HII1, do11l 

six lllOiH (111/lj i1 d(•ec•n¡J.II• ]t\')1)) po111 1111<' I<'CO.IIIIIIi1111HIII'I" 

préalahle du pnys, H<'il.<" 111ois (jnuvi<·r 111(1(1 1\ 11V1il 11.101) 
pour In pr<:pnmliou de: l'c'~l":.¡¡¡¡ol1, 1"1 plll" ,¡,. ci11q 1111" 

(avril 1901 ¡'¡ juill<'l 1906) pour 1,., lmvnux dc:li11itif, Hlll 
le lcrrain. Cetle L"xpédition fut travcrs(.,, .¡,. diflir.ulll:,; ,.¡ 

fertile en péripéties en tout point analogucs ¡, cdJ..s qu'a· 

vaient subies La CondamÍHc el ses compagnons. 1.<' plus 

étendu des deux Ares des Académiciens n'avait que 3" 27'. 
Le nouvel Are mesuré s'étend sur 5" 54', parcourant toute 

la République de l'Equateur, du Nord au Sud, el pé­
nétrant dans le Nord de celle du Pérou jusqu' a u petit 

port de Payta. Les deux Gouvernements de ces Républi­

ques ont prcté a la Mission 1' appui le plus eflicace et le 

plus éclairé. 11 officicrs, un astronome fran<;ais (M. Gon­
nessiat, Directeur de I'Observatoire de Quito de 1901 a 
1906) et 29 sous-officiers ou hommes de troupe fran­
.;;ais ont pris part aux travaux, certains pendan! toute 

leur durée, certains pendan! une partic s.eulement de 

celle-ci. T rois d' entre cux son! morls !a-bas a u charnp 

d'IHIIIIII"IIr ,¡,, la .Scicncc. Nous nous honorons d'avoir 

pnrtir.ipl· J1<"11daut toul<' leur durée aux travaux délinitifs 
!lllr 1<· 11-naiu d d'ctre chargé de la publication de cette 
l~e•IJ,. n·uvrc, <icludlement en cours. 

],,. lO aoíil 1913, jour de la fete nationale de l'Equa-. 
1<-ur, n ,:té iuauguré, a l'entrée du .Pare de la Alameda, 

1111r l'aveuuc qui mene a I'Observatoire astronomique de 

<,!uito, un bcau monument commémoratif eles deux Mis­
,,ions de 1 'Lquatcur, celle du XVIII' et celle du xx• siecles, 

dú it l'initiative d'un Comité franco-équatorien, présidé 

par notre ami, le Docteur Pierre Reinburg, alors en mis­
sion m Equateur, tout récemment décédé. 

LE DEUXIEME CENTENAIRE DE LA MISSION 
DES ACADÉMICIENS 

Mais ce n'cst pas tout. Il y a un an environ, le Gouver­

ucmcnl équatoricn, M. Terver, Ministre de France a Quito, 
el le Comité France-Amérique de Quito, présidé par le 

Doctcur Navarro, ont décidé d'associer leurs efforts pour 

célébrer digncment en 1936, le 200' anniversaire de l'ar­

rivée en Equateur de 1' expéclition du xvm" siecle. 

Ce bicentenaire a été, en effet, en mai et juin demicrs, 
l'occasion de cérémonies commémoratives d'un édat lout' 

particulier, dans toutes les principales villes de l'Fquateur, 

Quito, Guayaquil, Cuenca, Riobamba, !barra, cte... Le 

29 mai, anniversaire du jour ou prcmicr de tous les Aea-
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démicicns, Godin arriva a Quito, a été déclaré jour de 

fctc nationale sur tout le territoire de la République. 

Nous donnerons ailleurs des détails circonstanciés sur 
ce bicentenaire; contentons-nous de signaler qu'il a donné 

licu a un grand nombre de discours tres documentes et 
d' études fort érudites sur la Mission du XVIII' siecle. 

Un certain nombre de plaques commémoratives ont été 
posées, notamment a Quito, sur une maison ou les Aca­

démiciens lirent des observations astronomiques; a Cuenca, 
sur la maison qu'ils occuperent en 1739 et ou mourut Sc­

niergues, sur la cathédrale, dont une tour, auj•Jurd'hui 

démolie, était le point de départ de la Méridiennc rle Go­

din ct Juan. 

Tout autour du 'monument élevé en 1913 dans le pare 

de la Alamed.a a Quito, a la mémoire des dcux Missions 
géodésiques franc;aises en Equateur, ont été érigés, for­
man! comme une garde d'honneur, les bustcs el(~ Godin, 

Bouguer, La Condamine, Juan, Ulloa ct Maldonado. 

Nous avons eu l'honneur de représentcr le Convcnl!'lll!'lll 
franc;ais, l'Académie de~ Scienccs, la ~oeiélé d<· ( ~.~oglll·· 
phie et le Comité France-Amérique de 1 1nrin nux ch¡.1110 
nies du bicentenaire, el ce n'cst [HIH sn1w ,:1110lion que, pro .. 

litan! de l'amélioration considérabk d<·n voi<'ll d .. COIIIIIIU·· 
nication en Equatcur dcpuis lrenl<' 111111, no un 11 VOIIII r<'VII 

ces régions transformécs par l'nulolllobil<· <'l l'nviou, Oll 

nous avions autrcfois eireul,: uuiqu<'lll<'lll ;, dH"vlll el par 

de détestablcs pistes, d 11pn~11 l•·n IIOIIIIII<'In inhospitaliers 
ou nous avions stationn(. ni lon(11<'nl(lll. 

Enumérons rnpidenH"nl 1''" v•·nliw·n qui <'xistenl cncorc 
de la Mission des /\cnd(.llti<·i•·ll/1 d 11o11n conslalerons qu'ils 
sont tous dus aux inilinlivc·n de• 1 ,11 Co1ula111ine. 

Bien cnlcndu, l1•urn ni(1nnnx 11111 1:¡¡: .¡,:lruils peu de temps 

aprcs lclll' p1111111111<', J),. mé'uu· l'iuneription placée par La 
Condmninc sur le lillornl du 1 'n<".ilique, a Palmar, pour 

signaler le poinl p11r lequ<'l 1""""' l'l-qualcur, a depuis long­
tcmps disp11ru; d<-.i,\ l'hinlori<'ll ( :evallos n'cn avait trouvé 

autrcfois m1ctnl v•·nliw·. Muin l(•n pyramidcs ele la base de 

Yaruqui, dont 1101111 IIVOIIII 1/ICOIIlé l'histoirc et qui causerent 

a l.n Co11dami11c 111111 .¡,. tribulatious, se dressent encore 
¡, une lrentaine d,• kilomi'lr('H nu Nord'-Est de Quito. De 

mcme sur In eollin<' de 1 1ugin, a u sud de Cuenca, une 

petite colonne do111i111' toujours le platean de Tarqui; elle 
portait une plaque .¡,. mnrbre avec inscription attribuée 

saus doute ¡\ torl Ú 1 ,a Condamine, que le savant colom­

bir.n Caldas avnit enlevéc pour la déposer, en 1804, dans 

un muséc de l3ogota et qui a été restituée a l'Equateur en 
1885. 

I·:ulin, le vcstige le plus authentique et le plus émou­

vant de la Mission des Académiciens est la plaqu~ de 
11111rhre avec inscription commémorative de leurs traV\lJX, 

<'11 lntin, que La Condamine avait placée sur la face exté­

ri<'lll'l' du mur du College des Jésuitcs de Quito el qui est 
<'11('11111 rh ndudlemcnt dans le mur d'une salle de I'Óbser­

l'llioill' llllii'IIIIOIIIique de cette ville. La regle de bronze 
• 11• <l•1l1 ,:,. dnn11 ¡.. 11111rhre rqnoduit la longueur du pen-

dule battant la seconde a Quito, longueur que La Coudn­

mine, en véritable précurseur des créateurs du Systcm~~ 
métrique, proposait sur l'inscription comme mesure de 

longueur universelle : « Mcnsurre naturalis exemplar, u!i­

nam et universalis. n 

De tous ces hommes si fortement trempés, qui out fait 
partie de l'expédition du XVIII' siecle, c'es~ luí qui a laissé 

dans le pays le souvenir le plus vivan!, tandis que Godin, 

Bouguer y sont en som,~c assez peu connus. Ceci tient 
illl role importan! qu'iJ a joué dans 110111bre de circons­
I«H<.:eS de naturc a frappcr l'imagination populaire, telle 

que ]'affaire des pyramidl's el k prod's des assassins de 

Senicrgues, ele ... 11 nrrive tri's souvcnt que l'expédition du 
XVIII'' sieek est .¡,:signé•· 1\ lorl <'11 1:.q11alcur sous le nom 

d(• " MiHsion 1 .11 Conrlaulilll' H. 

Dnnn 1111<' M i11nion COIIIIIIt' l'l'llt• dc•1 /\cndé1nicicns, ccrlcs 
In h1111l<' I'.OIII(>I:i<'lll'.<' :~ci<·nliliqu<', l'habikt<: technii¡ue ct 

In <'<lllll<'i<;ill'.<' prof•·nuion111'lle 11onl des qualités indispen­

Hiihl<'ll q111' lollll les llll~mla,,s de la Mission possédaicnt, 
11111iH ,.ll,·s 111: pouvaieul suflirc ¡, assurer la réussite. Il fallait 

,~¡ n· ('11 ,:tal de supporter de graneles fatigues daus des 

puyn s1111S ressou rccs, il fallait savoi1' conduire les hom.:nes, 
obtenir l'obéissance des serviteurs a demi civilisés qu'on 

étail obligé d'employer. Ces qualités, La Condamine les 
possédait au plus haut point et il est permis de se deman­
der si, au cas ou ses Confreres avaienl· été seuls, l'expédi­

tion aurait été couronnée de succ~s. C' est ·~ertaincment lui 
qui a contribué le plus, dans 1' ancienne Présidcnce de 

Quito, aujourd'hui République de I'Equateur, a faire con­

m.itre el aimer la France. 

« Etiam pcricrc ruinre ll, écrivait La Condamine · en 
tete de son Histoirc des p]Jramidcs de Quito, mais le son­

venir de !' expédition franc;aise est toujours resté vivac e 
dans le pays. C'est un hommage que rendent inconsciem­

ment a nos prédécesseurs les Indiens de la Cordillere lors­

qu'ils appellent encore 11 Frances Urcu n ou « Frances 
Loma ll (la montagne des F ranc;ais), les sommets redoutés 

ou ils ont stationné il y a deux cents ans. 

Nous n'avons pas a relater ici ce que fut la /in de la 

vie de La Condamine apres son retour du Pérou, Sf.S nou­
veaux voyages en ltalie, en Angleterre, son mm·iage., wn 

élection a !' Académie frant;aise, etc.; on trouvera tcus ces 

détails dans la Note de M. Henri de la Condamine. 

1! nous reste aujourd'hui de notre héros le beau por­

trait de Cochin, et le buste en lene cuite qui se trouve 
dans le vestibule de la salle des séances de l'A.cadémie 

des Sciences, ceuvre de Jean-Baptiste Huet, exécutée en 

1770 et exposée au Salon de 1771. En voyant cette figure 
pétillante d'intelligence, on comprend bien !' animateur qu' a 

été La Condamine. Nous pouvons dire sans exagération 
qu'il fut le principal el le meilleur ouvrier d'une expédi­
tion que, de son temps, d'Alembert avait déja qualiliée : 

« l'entreprise la plus grande que les Sciences aient jamais 

tentée ll. 
Général G. PERRIER. 
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